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e

Comme le rap pelle Di dier  Lett dans l’in tro duc tion du nu mé ro de
revue qu’il a co or don né en  2008 («  Frères et Sœurs. Eth no gra phie
d’un lien de pa ren té », Mé dié vales, n° 54), ce pro jet vise à com bler une
la cune dans le champ des études mé dié vales en pro po sant une pre‐ 
mière base de ré flexion sur les liens adel phiques, ap pe lant à des re‐ 
cherches plus larges sur cette forme de pa ren té. Les cinq contri bu‐ 
tions réunies dans ce dos sier exa minent di verses confi gu ra tions fra‐ 
ter nelles à tra vers le prisme du « sys tème des at ti tudes » dé fi ni par
Claude Lévi- Strauss 1 – os cil lant entre res pect et fa mi lia ri té, droit et
de voir, af fec tion et hos ti li té. Elles ins crivent ces re la tions dans un
cadre in ter pré ta tif large et étu dient les rap ports adel phiques en re la‐ 
tion à d’autres liens, qu’ils soient in ternes ou ex ternes à la pa ren té.
Cha cune des études mo bi lise des sources va riées : les re la tions entre
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frères et sœurs y sont ana ly sées dans des chro niques al le mandes, un
pro cès de ca no ni sa tion, les ar chives du Châ te let à Paris, un livre de
fa mille al le mand, ainsi que dans les re pré sen ta tions ico no gra phiques
et la lit té ra ture ha gio gra phique.

Alors que les sources nar ra tives du Haut Moyen Âge peignent les re‐ 
la tions adel phiques comme étant so li daires voire af fec tueuses, Lau‐ 
rence  Leleu («  Frères et sœurs en ne mis dans la Ger ma nie du
X  siècle », p. 35-51) ana lyse quelques cas de fi gure fai sant res sor tir la
vio lence des rap ports entre frères ou demi- frères au sein de la fa mille
royale ot to nienne. Comme elle le sou ligne, les conflits à l’in té rieur de
la fra trie trouvent prin ci pa le ment leur ori gine dans le chan ge ment
qui, vers la moi tié du X  siècle, af fecte le foyer par l’ins tau ra tion de la
pri mo gé ni ture. De cette mu ta tion struc tu relle dé coulent ainsi des
sen ti ments d’in jus tice et de ja lou sie pou vant amor cer des actes de ré‐ 
bel lion ou de trom pe rie de la part du membre qui consi dère ses in té‐ 
rêts comme lésés. Dans ce contexte, un rôle par ti cu lier est joué par
les sœurs, sur tout lors qu’elles sont ma riées ou veuves  : bien qu’elles
aient nor ma le ment une mis sion de mé dia trices au près de leurs
deux fa milles – d’ori gine et par al liance –, Lau rence Leleu re marque
que le lien adel phique s’af fai blit face aux de voirs conju gaux et ma ter‐ 
nels. Cette dif fé rence entre frères et sœurs –  qui per met sou vent
d’éta blir des re la tions moins conflic tuelles – est, bien sûr, le ré sul tat
des di verses tra jec toires so ciales qui ca rac té risent le par cours des
hommes et des femmes au Moyen Âge 2.
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L’un des en jeux fon da men taux pour les his to riens qui s’in té ressent à
l’étude de la fa mille et de la pa ren té consiste à me su rer la « ca pa ci té
de ré sis tance  » des liens adel phiques de vant la dé lo ca li sa tion fé mi‐ 
nine consé cu tive au ma riage. Pour ce faire, Di dier Lett (« Liens adel‐ 
phiques et en do ga mie géo gra phique dans les Marches de la pre mière
moi tié du XIV   siècle  », p.  53-68) s’ap puie sur la do cu men ta tion du
pro cès de ca no ni sa tion de Ni co las  de  To len ti no (1325), qui rend
compte de la forte pré sence des frères et des sœurs –  sou vent té‐ 
moins du pro dige  – au près du mi ra cu lé. Son en quête montre que,
lorsque ce der nier est adulte, la pré sence des ger mains à ses côtés
est plus im por tante que celle des pa rents et, plus par ti cu liè re ment,
que la pa ren tèle du mari est plus sou vent sol li ci tée que celle de
l’épouse. Cela est évi dem ment dû à la pré pon dé rance du ma riage vi ri‐ 
lo cal ou pa tri lo cal –  dont la dis tinc tion est sou vent ambiguë  – à
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l’époque consi dé rée. La proxi mi té et l’éloi gne ment géo gra phique de‐ 
meurent ainsi deux cri tères es sen tiels pour juger de la so li di té des
liens adel phiques  : la courte dis tance par cou rue par les jeunes ma‐ 
riées pour re joindre leur nou veau foyer contri bue à la ré si lience des
liens fa mi liaux étroits dans le cadre du ma riage. En op po si tion aux ré‐ 
sul tats avan cés par l’étude de Lau rence Leleu, ceux ob te nus par Di‐ 
dier Lett sug gèrent que, dans les « Marches de la pre mière moi tié du
XIV   siècle », les liens entre frères et sœurs priment sur ceux éta blis
par l’al liance ma tri mo niale  ; comme le prouvent les dé cla ra tions des
ju ristes, la femme reste en par tie rat ta chée à son groupe d’ori gine, au
sein du quel elle conti nue de dé te nir des droits et de rem plir cer taines
obli ga tions.

e

Le lien fra ter nel prend alors une im por tance ac crue dans le contexte
spé ci fique du veu vage. À ce sujet, Ca ro line  Jeanne («  Seules ou ac‐ 
com pa gnées  ? Les veuves pa ri siennes et leurs fra tries à la fin du
Moyen Âge », p. 69-81) montre que les femmes pa ri siennes de la fin
du Moyen Âge sont gé né ra le ment en tou rées de leur fra trie – qu’elle
soit bio lo gique ou ac quise  – au mo ment de la perte de leur époux.
L’ana lyse des legs tes ta men taires et des actes no ta riés té moigne de la
pro tec tion of ferte aux veuves par leurs frères et beaux- frères, en par‐ 
ti cu lier lors qu’il s’agit de les re pré sen ter en jus tice par pro cu ra tion ou
en core d’exer cer la tu telle et la cu ra telle de leurs ne veux et nièces. Le
rôle des sœurs et des belles- sœurs ap pa raît dans ce contexte comme
moins clai re ment dé fi ni, bien que les re la tions so ro rales soient at tes‐ 
tées dans les sources étu diées. D’une cer taine ma nière, le sta tut de la
veuve semble of frir une plus grande au to no mie que celui de la femme
ma riée, sou mise à l’au to ri té de son époux. Au sein de la fra trie, la
veuve peut ainsi de ve nir une in ter lo cu trice pri vi lé giée et s’im pli quer
ac ti ve ment dans les af faires fa mi liales. Dans cer tains cas, lorsque sa
si tua tion fi nan cière est par ti cu liè re ment fa vo rable, elle peut même
sou te nir ses frères, ren ver sant alors, de façon ponc tuelle, les hié rar‐ 
chies de genre. Si les liens ger ma niques sont le plus sou vent mar‐ 
quées par la so li da ri té, des ten sions ne sont pas à ex clure. Parmi les
si tua tions pro pices au conflit fi gurent no tam ment les ri va li tés entre
hé ri tiers po ten tiels au tour des biens d’un mari ou d’un frère dé funt,
ainsi que les cas de re ma riage. Ces der niers peuvent im pli quer l’exer‐ 
cice d’une tu telle fra ter nelle –  par fois fort contrai gnante  – sur la
veuve dans le but de pré ser ver les in té rêts fa mi liaux. Comme le sou‐
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ligne Ca ro line Jeanne, les liens ho ri zon taux unis sant la veuve à sa fra‐ 
trie sont am bi va lents ; leur ana lyse exige la prise en compte de l’iden‐ 
ti té plu rielle de la veuve, qui peut être à la fois hé ri tière, douai rière,
exé cu trice tes ta men taire, res pon sable du foyer fis cal, et par fois aussi
mère.

Outre les sources nar ra tives et les do cu ments lé gis la tifs, les écrits
pri vés – tels que les au to bio gra phies et les livres de fa mille – consti‐ 
tuent une voie pri vi lé giée pour ap pré hen der les dy na miques fa mi‐ 
liales dans les so cié tés an ciennes. À ce titre, Aude- Marie Cer tin (« Re‐ 
la tions pro fes sion nelles et re la tions fra ter nelles d’après le jour nal de
Lucas Rem, mar chand d’Aug sbourg (1481-1542) », p. 83-98) s’in té resse
au «  jour nal  » de Lucas  Rem, mar chand d’Aug sbourg, afin d’éva luer
l’im por tance des liens fra ter nels dans le do maine com mer cial.
Lucas Rem, l’aîné d’une fra trie com po sée de quatre gar çons et d’une
fille, fonde en effet sa propre com pa gnie de com merce – « Lucas Rem
et as so ciés  »  – avec deux de ses frères, Hen dris et Hans. L’étude
d’Aude- Marie Cer tin met en évi dence le fait que les re la tions pro fes‐ 
sion nelles unis sant les trois frères contri buent à ren for cer leur lien
fra ter nel. Ce pen dant, elle sou ligne éga le ment que cette proxi mi té fa‐ 
mi liale peut in ter fé rer avec leur col la bo ra tion com mer ciale, no tam‐ 
ment en im po sant aux ca dets une forme d’obéis sance à l’égard de
l’aîné, dé ten teur d’une au to ri té plus af fir mée au sein de la com pa gnie.
Les notes lais sées par Lucas Rem, dans les quelles il dé plore l’« in do ci‐ 
li té » de Hen dris et Hans, laissent en tre voir la ré sis tance des ca dets
face à cette hié rar chi sa tion im pli cite, ré vé lant ainsi leur refus de
confondre sphère fa mi liale et sphère pro fes sion nelle.

5

L’am bi va lence du lien adel phique se ma ni feste de ma nière par ti cu liè‐ 
re ment nette dans le contexte du chris tia nisme, qui va lo rise la fra ter‐ 
ni té spi ri tuelle. La vie de Ber nard de Clair vaux, fon da teur de l’ab baye
épo nyme et ayant conver ti l’en semble de sa fa mille, consti tue à cet
égard un exemple éclai rant. Selon Chloé Maillet (« Ber nard de Clair‐ 
vaux et la fra trie re com po sée  », p.  13-34), son par cours ré vèle une
pro fonde am bi guï té dans la re dé fi ni tion des re la tions fa mi liales au
sein du mi lieu re li gieux. En en traî nant les siens dans la vie mo nas‐ 
tique, il re con fi gure les liens qui l’unis saient à ses frères et à ses pa‐ 
rents : d’une part, les re la tions entre frères bio lo giques s’af fai blissent
au pro fit d’une fra ter ni té spi ri tuelle fon dée sur la fra ter ni té chré‐ 
tienne ; d’autre part, cette ho ri zon ta li té est com plé tée par une ver ti ‐
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ca li té nou velle, qui fait de Ber nard, en tant qu’abbé, le père spi ri tuel
de l’en semble de la com mu nau té – y com pris de son propre père.
Chloé Maillet sou ligne tou te fois que, pour Ber nard, cette su per po si‐ 
tion entre pa ren té char nelle et pa ren té spi ri tuelle n’est pas né ces sai‐ 
re ment conflic tuelle : elle peut au contraire ren for cer le lien spi ri tuel,
en lui confé rant une in ten si té af fec tive sup plé men taire. Le cas de la
sœur de Ber nard, Hom be line, illustre quant à lui la spé ci fi ci té du lien
entre frère et sœur dans ce contexte. Si elle finit par em bras ser la vie
re li gieuse comme ses frères, Ber nard in siste dans ses écrits sur les
ten sions que sou lève son at ta che ment ini tial aux va leurs mon daines ;
il la di rige vers une ab baye bé né dic tine, mar quant ainsi la par ti cu la ri‐ 
té de son par cours. Dans les sources ha gio gra phiques, Hom be line
n’est pas seule ment dé crite comme une femme at ti rée par les biens
ter restres, mais éga le ment comme une fi gure de ten ta tion. Une mi‐ 
nia ture du Lé gen daire angevin- hongrois (f.  88v) en offre une re pré‐
sen ta tion frap pante : on y voit Hom be line al lon gée aux côtés du saint,
le quel, pour évi ter la for ni ca tion, se jette dans l’eau.

Le com por te ment de Ber nard de Clair vaux tel qu’il est re pré sen té
dans cette mi nia ture n’est pas ano din  : il s’ins crit dans une longue
tra di tion de vi gi lance face aux deux prin ci pales me naces pe sant sur le
lien fra ter nel –  l’in ceste adel phique et le fra tri cide  – dan gers qui, à
tra vers l’at teinte por tée à la fra trie, fra gi lisent l’en semble du tissu fa‐ 
mi lial, voire l’ordre so cial tout en tier. Les his to riens se sont re la ti ve‐ 
ment peu pen chés sur l’in ceste au sens contem po rain du terme –
 c’est- à-dire comme re la tion sexuelle in ter ve nant au sein de la fa mille
étroite  – en par tie à cause de l’am bi guï té qui en toure cette no tion
dans les so cié tés oc ci den tales. L’in ceste peut en effet dé si gner, d’un
côté, un crime fondé sur la rup ture d’un pacte im pli cite entre un
agres seur et une vic time au sein du cadre fa mi lial ; de l’autre, il peut
concer ner une re la tion sexuelle consen tie entre deux in di vi dus unis
par des liens bio lo giques 3. C’est à cette se conde confi gu ra tion que
Di dier Lett (2020) s’in té resse dans un ar ticle où, après avoir ana ly sé la
ma nière dont l’in ceste entre frère et sœur est évo qué dans les textes
scrip tu raires et ha gio gra phiques, il exa mine trois  cas concrets d’in‐ 
ceste adel phique issus des libri ma le fi cio rum de Bo logne, cou vrant la
pé riode 1396-1474. Son étude sou ligne que, dans la so cié té chré tienne
oc ci den tale, l’in ceste entre frère et sœur consti tue un in ter dit ma jeur,
perçu comme plus grave en core que l’in ceste père- fille – même lors ‐
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1  Le « sys tème des at ti tudes » dé signe les com por te ments pres crits ou at‐ 
ten dus dans les re la tions entre les membres d’un groupe so cial – sou vent
fa mi lial ; il re flète la façon dont chaque in di vi du est censé se com por ter en‐ 
vers les autres selon leur po si tion dans le sys tème de pa ren té. Voir
Claude LÉVI- STRAUSS, An thro po lo gie struc tu rale, Paris, Plon, 1958.

qu’il im plique des adultes consen tants. Cette gra vi té s’ex plique par le
fait qu’un tel acte me nace di rec te ment la fra trie, conçue, en par ti cu‐ 
lier à par tir du XIII  siècle avec l’essor des Ordres men diants, comme la
forme idéale du lien so cial dans la so cié té chré tienne.

e

En ré vé lant la fra trie comme un lieu de ten sions, de so li da ri tés et de
re con fi gu ra tions in ternes à la struc ture fa mi liale, les études ras sem‐ 
blées dans ce dos sier in vitent à pen ser le lien adel phique non comme
une don née fixe ou pu re ment bio lo gique, mais comme une construc‐ 
tion so ciale et re la tion nelle, his to ri que ment si tuée. Qu’il s’agisse de
ri va li tés dy nas tiques, de formes de pro tec tion fra ter nelle, de ré sis‐ 
tances à l’au to ri té au sein de l’en tre prise fa mi liale, de re com po si tions
spi ri tuelles en mi lieu mo nas tique, ou en core de re la tions in ces‐ 
tueuses, la fra trie ap pa raît comme un es pace d’en jeux so ciaux, sym‐ 
bo liques et af fec tifs ma jeurs. Cette concep tion dy na mique et plu rielle
de la fra trie entre en ré so nance avec la pro blé ma tique posée par ce
nu mé ro de Sa voirs en lien. Si la fa mille ne re lève pas seule ment d’un
fait de na ture mais consti tue une construc tion so ciale, alors la lit té‐ 
ra ture –  en tant que pra tique d’écri ture, sup port de mé moire ou
forme d’ar chi vage – par ti cipe plei ne ment à ce pro ces sus de créa tion
du groupe fa mi lial. En en re gis trant, en met tant en récit, ou en pro po‐ 
sant des mo dèles et contre- modèles du rap port fra ter nel, l’écrit, lit‐ 
té ra ri sé ou non (il fau drait ré flé chir au sta tut des ser mons de Ber nard
au re gard des ré cits de sa vie), joue un rôle actif dans la pro duc tion, la
trans mis sion et la re mise en ques tion des re pré sen ta tions fa mi liales.
Ainsi, les formes d’écri ture qui traitent du lien adel phique, dans toute
sa com plexi té –  ten sions, so li da ri tés, hié rar chies ou al liances  –, de‐ 
viennent des es paces où se né go cient les ap par te nances, les rup‐ 
tures, et plus lar ge ment, les dé fi ni tions contem po raines de ce que si‐
gni fie « faire fa mille ».
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2  Nor ma le ment, à cette époque les frères ne ri va lisent pas avec leurs
sœurs ; leurs des tins dif fèrent en effet en fonc tion du genre et des car rières
qui leur sont ac ces sibles. Voir Di dier LETT, His toire des frères et sœurs, Paris,
Édi tions de la Mar ti nière, 2004, p. 10.

3  Fa bienne Giu lia ni a mis en évi dence l’am bi guï té de la no tion d’in ceste au
XIX  siècle, un constat que Di dier Lett pro longe en l’ap pli quant au contexte
mé dié val. Voir Fa bienne GIU LIA NI, Les Liai sons in ter dites. His toire de l’in ceste
au XIX  siècle, Paris, Pu bli ca tions de la Sor bonne, 2014 et Di dier LETT, « L’in‐ 
ceste adel phique à la fin du Moyen Âge », art. cit., p. 45.
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